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Le bon Dieu voulut compléter la sanctification de 
son fidèle ministre par une maladie de plusieurs mois, 
extrêmement douloureuse, soufferte avec une admi­
rable résignation et une piété vraiment sacerdotale. Sa 
dernière bénédiction, ses dernières paroles sont pour 
ses filles franciscaines, qu’il laisse orphelines: “Restez 
bien unies dans la charité, l’humilité... Soyez bien 
fidèles à la Règle.” Aussi, les petites Soeurs gardent- 
elles pieusement, avec le souvenir des bontés de ce 
Père vénéré, celui de son amour pour les pauvres et 
les souffrants de la grande famille humaine, qu’il a 
tant aimés. Son nom est pour ainsi dire gravé sur les 
murs de son Hospice Sainte-Anne, qu’il édifia au prix 
d’innombrables sacrifices. Son corps repose depuis 
1908 dans le cimetière de la Communauté, mais ses en­
fants conservent pieusement son coeur.

Cette cruelle épreuve marque un nouveau moment 
d’angoisse dans l’existence du jeune Institut... Qu’al­
lait-il devenir, maintenant que son fondateur lui man­
quait; alors que ses ressources matérielles étaient si 
précaires que, faute de local pour recevoir de nou­
velles recrues et faute de fonds pour construire, le 
progrès de la jeune Communauté allait se trouver en­
rayé! Cette fois encore, la divine Providence répondit 
à la confiance qu’on mettait en Elle: la chapelle et le 
couvent furent construits; le noviciat se peupla; des 
missions s’ouvrirent; un revenu plus considérable per­
mit de faire face aux dépenses; enfin, toujours à la


